
«PêAwset. archteltSt •» KOu-Datet, «al » 
I* «rater , p A I I a»j*ete ; ^ t . 

Tri» m » M p l i Mer». . . . . . * ^ * " « 

vuuAaonc pins de 

r ^ d ? : : 

s i c même 
irhk»«*r de cette maison qui evax TOIT* sans 
détruire les plus chères tradiateue de Parla. 
M passé assurait l'avenir. 

• l i a s t nos espérances ont été « e u e s ; l'ar
rêt qui vous condamne à l'extt, car «'«sa on 

01 véritable, a été stané, il y « quelques se-
tlr* mHsepçdltean « u t vous dire 

douleur. Voue loi çnnartencs t 
te»»» W ee gvU»«» 

u n étaient vos 
c'étaient eux «ai 
i, qui vous gou-

«'stiiicUtit ; «Utat» entre leurs «Mine «ne vous 
gAjknpBlci vos « r a s raligtaux 

Dessus 1» eesniweni eiucUi d» xix« siècle, 
si vooe n'avez pas gardé avec nous ces tassas 
As filiale dépendance, vous avez toujours 
voulu affirmât voira véauTsate» affectueuse 

1 ll'iW l l 'Mléi .. - jsjsMPJ 

•nanMte 

BUT V Chapitre, et vou» le savez bien. U 
avait peA purml vos* de cérémonie solen 
. Jqyiasi au faeteUre, a teeuaUc as Cha 

_ J M ee fit un devoir t'aaniiter. 
Bou» eepérone que la doue» Notra-Oame 4e 

Paris vous mppaBera quelque Jour dans ve-
tre nOpttsi ; vé\m gwdorez ao plus profond 
Ma vaa corur» » suuvuun des Jours «farterai 
¥hu» prières Dieu qui! mette On A votre exil. 
Natte prierons avec vous, et le Jour on nos 
aassujaassas supplication* seront exaucées sera 
un «es maUlears pour le Chacun de Notre-
ateme. comme pour la ville de Parla 

Pa i s , M. Alpy, conseiller municipal de 
rOdéoo, au oom des 24 conseillers munici
paux présents, dont noua avoaa citai las 
noms, a salue les vaillantes religieuses et 
• protesté contre leur stpatsaati 

D n'est paa juaqu'fc M- Mesureur, uu-
tjaat on dott reproche* davantage Pub-
SteUES de eamsvttoM que la colère, oui 
• /ait t a n à jnuscivter, c o m a » modelée, 
la» Scstna qu"» eapvjlseit, «us Infirmières. 

• l a n'ai aucun repronhe * vous taira 
sus potert «a vaa du service, mas Barura, 
leur Art-B l e cevrasnuerai, « o reste, * eot-

avee voue a Boce-caat ut A De-
PseuBr» que Isa iaHiudèiea qui 

«Ment sti suivront votre exemple 
Bour le plus grand bien des mata «es. » 

On a été unanime A ctmstatar que M. Me-
atirccte, au cette cire wattamia^ a -été an ées 
•jeu» de tout. 

osj» IxuAau epofs 4»s bagarras qui 
" t r e sua-

iiajpaaa 
Eugène 

vuurf smi , élnBlAnt t u TèufM, 
«xeut«d*v«ar e o u p o e a «cux,art» coup de 
tteBme. le eteapeau kaot du t o n » du com-
ssj|sas,ii i dtvWunnafre Bouvier. 

Cette «enrieTf arre*t*tlen s été seule 

psji a . lia», Savant uatal-Mau. entre 
n i ! estant» e t poli iers, cinq arrestaJaoua 

été Opérées, dont celle de M Eugène 

QHfen «es W& 
îitnoe eu j«vdi f 0 Jtntitr 

•éanee à C heure». 
as. s u a i i — , q«« peesMe. a u t r e M séance 

s» piasBssssa e u e allocurtoav 

Mteeem ra M. BBISPBN 
rVprèa avoir remercié lu Chambre en son 

•jsua et au nom du bureau, M. BrUson 
rapplique à disculper la majorité du re-
pnrjene etet lui est fait, et qu>île mérite 
UntentefflA du re*te, de n'avoir accompli 
•W réforme* que pour eTlrtnetéw. riais la 
pAcstde» tue a» udo» é>.i vteaig 
présidant ne produit que de vaguas afûr-
sjutlBTi- et gtias* avec j-iudeuce sur les 
latte. 

Gai «araire d* p a t a s g a ratuAue ht. Bria-
sja» i«anuau l sués sr»^ «s l'AJtnée terrible 
s»arfaat «a l'Assemblée nationale, fl s'ex
prime ainsi : 

ViahsfjBspat ésvlséa sur tout,, nous étions 
îrtantium 

i'est pourquoi nous vous mvi( . 
au * msdar d'abord la question des 

de guèrua, qui est posée depuis des 
(Mouvementé divers),, et à lnscrtte a 
votre ordre du Jour estas de l'isanfit sur la 
revenu. (Bruit à l'extedme-gaucheO 

Vous pourri ex même, si voua 
poursuivre oa double dé 

1» vooiaz. 
ébat slxonUanémeat. 

te s a crois pas que et soit la «u» 
bonne méthode, de travail. 
" C*tst pourquoi, tout en laissant la Chambi*) 
libre, nous insistons pour la marche que • ou» 
venons dYndiquer. 

La motion Malvy est mise aux voix. 
Par tn voix contre SM, elle est adoptée. 
EU conséquence, le projet d'impôt sur lé re

venu Uat sss» en tête de Tordre du jour, vien
dra ensuite 1» discussion soi- les Conseils de 
guerre. 

M. Fsrsëaaup sHiiisce demande qu'on mette 
en troisième rang le projet sur renseigne
ment secondaire privé et l'abrogation dé la 

A masïîévde, cette pirjpositlon est adoptée. 
M. UlenelM — En dékors des réformes 

i isatutlnanaaliu , , selon le mot do notre pré 
aident, que pi Oftmbre vient de meure 4 son 
ordre du tour, il ra est d'autres plus modestes 
sinon moins Importantes, qu'elle ne doit pas 

Jl serait aasja da réserver pour celks-tt un* 
séance par semaine. 

lefTBRPsR.LATrBNt 

M. la aeéaeUeM. — J'ai repu dlvertw cremati-
das d'Intel|n HaiMin 

L'on* da st. Pattauus. aux les retards daa 
train» sur la Caaajssniis da roues». 

L'autre de M. Can«tans, aur «'aprlicatloo 
da la » l da Juillet 1905 aur l'assistance aux 

La taofcùeme. de M. Jaurès, sur notre poli
tique «u M ami. 

ML Ptaaau, astnistre daa Affairas étran
gères. — Le au»" srnsauaat, éTuacord avec l'm-
tarpeUeteur, ésajande qaa cette dernière In 
terpeBaUon soit Bxéa au 44 Jaaviar. 

M. sua» te. — 1 accepte, i condition qu'il 
son bien entendu que, d*lci la, la gouverne
ment ne laisse pas les enoses s'engager" plnft 
aasjm 

d'accord avec M. Berteaux, 
capte que l'iatsuavliarion aur Isa retard» de 

vienne) demain 
CeBe de M. Csaetaae est fixés a la suite. 
One autre, de as. B a l a i u, aur les aOeoti 

mintalres et marltimei sera fixée ultéric 
eflectifa 

ultérieu-

gtOU! 

U 

par le rhfme d e û n »t nl>i» prl-
- ' des mesures qu'exigemt 

née. Nous contraçUmes 
T i s e r ' d ^ r u a t t t e T e t ' t t 
rata d'arbitre déeuil m 

ayâasaât d'auteurs aux ootDie 

JblsWpafî»" 
A ce mat. M- de ftosanbo s'est éarié : 

a te a'ab est aperçu hier. » 
l'un s'aperçoit égalamasB tour ses 

si l a . àépukHque- s'est justifiée 
— atte est en train de pértr da 

Bberté. 

LA tWtdUStlO* O» sTBMlT 

M. KteU. — L* gauverajealeut acceptait ré 
camment une queteias que je me proposais 
de lui adresser. 

i l Vagissait de rechercher, par un dépôt 
aurai rapide que peeMbie «n projet de budget, 
le aaoyen d'assurer la vote de la loi de 
fin:>naes en terni* unie, et de taire définitive-
meut rfuparalire le «yatemu des douzièmes 
psuvisoîtes. 

11 tawur&S, pour assure» ee résultat, que ce 
dépôt effi Heu non au tenflemalh nu mime a 

De la sorte, les Commissions pourraient se 
ritedra t l'œuvre'sans retard, et les rappor
teurs préparer leur» rapport* pendant les va-
crucee. 

Des le mois de mai, la Cndtnbre pourrait 
•barder la dssoussie», ei noua arriverions 
ainsi à une amélioration Importante de la dis
cussion budgétaire. 

O» la sera» eues*, non* éviterions de nous 
voir, par la seul Xeù du délai infime qui uoea a lafess en, fin d'année, obligés d'abandon-

cartutues des pt et o î atl Ï es les plus imper* 
taatee da la CuamPre. 

La dépt» asotas tonil! da aroje» de budget 
a'empérberait nulleraeat le rouverneut'ui d'y 
apporter lé* renuiniemeru-. qu'il pourrait Ju 

La^stflleur*" reTfôrme fimmcjère, c'est te 
vote du Budget en temps uHle. (Très bien !) 
sur divers ban«.) 

M. Paine•• , uunistre daa rrnonces. — Tous 
sua» cottégua» et mot su ai as m prêts t taire 
tous las efforts pour activer autant que pos 
»ible la pirptritlon (tu protêt debuag*t 

La preraiÈre qualité d'un budget, c'est qu'il 
soiL sincère. _ _ _ _ 

tuais je aUta fasjftar i «tes etttegéis e t . i 
r bas divarsnï 

uaatonsd» 
t 
«00 d'éesJa» leur» 
pour le suivant. 

recettes 

Les ststietiques tndrrpensubies pour casa ne 
peuvent leur être fournie» que v»t» lb » té 
tisse. 

Je pou aasurtr, 
que 

Je» HSlaîs »e livraisons entrèlês «oileirTiuji: 
1 Valses et le> usines étrejupvet. 

M. le mmiatre des Titejbfft 

L'BiQtJtTB P U LA LtOUtDATIOM 

Les bmaaux de» groupas réotiMleurn» réu
nis hier, ont établi une répartition des man
das» à attribuer 4 chaque groupe dans la 
OasamUslon d'enquête sur la liquidation daa 
Congrégations : droite, t ; gauche répubtl-
calua, I ; unten réptibBeelne, ? ; gauche dé 
fcocratlque radicale H radicule eeutallsts, ta. 

La groupe de la droite a designé coc.me 
eandidat MM. Rlou. le Provost de, Launvy »t 
de Las Cases en troisième ligne. 

Le groupe estime, en effet, que la tépartt-
tian des commissaires tel qu'elle a ete écaolie 
par les groupes républicains devrait toi at
tribuer tro'â étages dans ta Commisaian. M de 
Carné u été chargé de négocier a ce su;st avtc 
les président» des autres groupes. 

Le groupe de IfJuion rénablicams a désigné 
comme oaudidats d cette Commission MM. 
Saint-Oermain. Antoine Parrtar, Antony Ra-
tier, Théedar» Girard, OnteWaWl. Catalcgne et 
Lecnevailier. 

Le groupé de la gauche républicain» « dési
gné aousme candidats : M. Berenger, Cordelet, 
Vidal dé aauivUrbain. Deiobeau, Passard et 
Morwservin. 

Le troupe da la gauche démocratique a dé
signé comme candidats, MM. Combes. Sava-
ry, Levdet, Merle. Beteeeh. Bizot, de Fonta-

p ^ P ^ Monis Poulie, Pedebldou. Ré
gla 

pour Ri L» sesutett pour l'éiecUon définitive aura 
lieu mardi dans la» bureaux opérant comme 
sections UB vote. 

aA MatMISatOM B t » PIMANOM 
La Commission des finançât a décidé sruç-

tanSre samedi la» rtjSëuttona de J W . Cafl-
laux et Barthou aur M raeLat da fOuest 

aurait une dispense 
V Arciumbaud. 

tauule de rauta pc 
gne, a Grenoble^ a 

p ^ s e 1 * ? ? ^ ^ » ! © » ! UJ 
Utetre. un de ses frères se trouvant an ce 

VSKJZH 
qu'U davaïtd'ab 
qu'tt lui aeTatt 

_ vient de recevoir a» 
se rendra au 1*0* de ti

ré hier matin au gené-
encore un cas da di»-
i d e i u i 

mdu A M. Arcbimbaaa 
w rendre au réjrlment et 

> ensuite de tSn valoir 
. JrlPB pour ce dernier eus, en tormulaat 

un» demande par 1» vote hlérurehlque. 
TOoufctH iftè M Arrbfmbaod s'est .pourvu 
devant le couseu d-Buu contre la décisian 
du général Plcquurt la rappalant tout les dra
peaux. . 

ROCAMBOLE UQU1DATEUH 
Le Parquet d» Ctermout refuse de s * 

deseuXr du dojsier de» voi» commis par 
la bande Thomas dan* le P^y-da-Dou»*. U 
réxlame Aotonv Thon-a» poot 1» taire com
paraître devant te tribunal eoju-ection»el 
M U S Ifr.culpatian d'exvercic-? Uléual de l a 
médecine, t: devant la Cbambr» de» mlses 
en aceuuaUon du Pay-d«-D0me pour les 
cambriolages de Moeac, Saint-Nectulre et 
la Sauvetat. On ne sait encore s i raffalré 
viendra devant les assises du Puy-de-Dôme 
au devant celles de la Haute-Vienne ; mais, 
dans les milieux judiciaires, on croit que 
les cambrioleurs d églises seront jugé» à 
tXlom. 

LE MATSRIÎL^ÇÏÏMÎKS DE FIfi 
La Commission des travaux publics s'est 

réunie Mer pour entendre M. le ministre des 
Tr»v»u» pu&és au sujet des eoairoandes de 
rnatértal de ebeeain» de fer faites à l'étranger. 

M. Vian Janew piisiCcui, » Iniitrtié totrt U*a 
bor* q»e le, «uestMW devait être envisagée 

m» d»ux -suuut» 4» vue. c«W d ^ e ^ ç d i f i c a -
Uoa des aîeit» d'aatrée sur le «îatèrtel fabri
qué é l'êtraniî?r qui es» de la compétence 
BéU; spéciale 3 e la Commission des douanes 
et uetuT de la régurarttutiau des commandes 
afinueilts de raatértel roulant qui rentre ea-
Mnti«R«-i*r>t danales atteibutions de 1% Corn 
tidestim des travafet publics. 

U a tait remarquer qull t 

sidtraf» eassna* aartù 
députe que te Cca 

_ rejeter b» pourvoi tu 

'«STaWTLMta 

ré enfin, qu'U concidé 
Bt armé, surtout ~ 

Afirès un scandale 
à l'école laïque 

t * Croi* A raconté, il y a quelque» four», 
J» scandale da l'école laïque dtsey : le man-
oaquln cunteetleamé par un instituteur, la 
croix, l'inscription INRI marquée au tableau 
soir, la niche uiélqassit le rappset autee 1» 
msfiitftgain, la oadtt et rtnacriptlou dn tu-

A la suit» de ces tutta, un» 
ouverte par le maire d'issy et l'inspecteur d'A 
cadémt». L'enquête avait conclu a la cuipabl 
llté de l'instituteur. 

Le Sillon, à cette occasion, avait uvgenlet 
hier soir un important ssesllag salle Pui-
Iharde. * Uay-tea-Moulùseaux. Un millier da 
personnes étaient présentée. La réunion tut 
des plus houleuses. 

One forte équipe de voyous était venue 
pour mmn tester, pur de» en» miaimalmy a» 
sympathie auvet» racole laïque. 

Marc SangxUer rappela d'abord les faits in
criminés, n demanda aux lnstltuteuis de venir 
a'expisauar. Pute, élevant lu éBttUssstuu, t» oao-
téraneter parla da . la usuti alité analmui > at 
* ues draite da reniant ». 

« L'école laïque, qui est l'école de loua, dit- " 
il. ne don pas prendre parti «ans les queutions 
dtteuteas. Par ou ron voit qna son progreJBBae 
dUneelgaement doit être forcément restreint. 
La neutralité scolaire est dimluuUve de Jlo-
tenstté d'éducation dans l'école. On s e peut 
nhi» y enseigner rhistoi»», m la ruatuie. ni i» 
ctvtauka, eto La» tnatitateurs autteatetosu» 
n'ont pas te droit de liansfuiiiiai l'école eu 
une institution d'anfletérlcaiisme m â*»nttpa-
uiotlime. C'est le droit et te devoir des pères 
da tamïle da aurvaflkr l'école inique. Seule 
da loua, elle doit être «eus i » survaillance de 
toua. > 

A tout moment, t» parole de l'orateur «art 
coupé» pat de» interruptions atopldea. Quand 
1» directeur du Stlioa sunsslli le fatt da cette 
petite fitf» qu'un tnatltutatir des environs de 
Parié avait obligé & réciter sa prière devant 
tout le monde pour la tourner eu rtdteule. ou 
défenseur de l'écat» laïque crut maire de dfre : 

— C'était eaieuUfiqoar o» j * 
Quand Saikgni»r voulut parler des droite d» 

l'entant, un autre avocat de la laïque s*ex> 

•* L'enfant n'a pas da droit» 1 
Malgré l'obstruction systémsugite fiât apa-

ches moptUsés poux cette rtuntop, Marc San 
gnier put termmer son dïseeurs en déeîareot 
que n l'eu prétend étardn- lu t^épntatqua aux» 
np »uys,a tau» taire autre «Boa» que da « nour
rir d'ajzUclAricau&me et de grossièretés les 
jeunes générations qui montent t ta vte s 

Une longue ovation accueillit cas uexoiet. 

Dé la aouttudiotiBfa, nous retiendrons saute-
ment rnuerventte» d'uu lasiUweur : 

« \'out forâmes trop « «beXti > tïwi * JécoH 
de la plaie VoHalre, pour que èussqertxn de 
nom ait pu taire «atte grossière plaise-merle » 

Vexés sans doute da te voir an piteuse situa
tion, les « apacbes d» la laïoue > ne permirent 
pas t la réunion de durer plus longtemps. Cn» 
amisculade se produtelt Des chatees as savè-
raot. Pendant ce temps, le public évacuait eu 
partie la salle, et, après l'ordre du Jour pre
nant acte des déclarations portées » la tri
bune, la séance fut levée. 

P. P. 

sur l a rAlsroqgDuT 1 e^rteoBBe» 
itou. 
ruai énergiquo-

_ explicatraus au 
du qu'il ne fallait 

tvntTfJ 
rruteBisatlOB-

baa tanne» m 
méat et d») 
hnwaou n leur Pat 
paa voir dans bt conférence en queetion 
une attaque contre taure c o n v i A H » ; mute 
iliiipaumiiit une « déasuasion phlloaophique 
sur h» déisme » I 1 1 

L'assemblée générale du Syndicat, a «on 
tour Interrogée, ne leur donna pas davan-
t&jm suiiufacUott, at pour cause. . 

CatBqasques avant tout, ils se retirèrent 
en, i s»nsui»te»»nt leur tireur, ce qui «at 
bien et en proclamant qu'Us ne voulaient 
paa être dupes at qu'on ne les y repren
drait plus, a SateuVChamond du molnf. 

La leçon ressort «Velle-méme. 

Ccûautl de guerre. 
Derxuaruu cUpAcbus 

Tanger. 16 Janvter. — traures un •utta 

A L'ACADÉMIE FRANÇAISE 

•tffvpHW w Mi n BMTS]UI U oOfV 

Les grande» solennités se succèdent & 
peu d'Intervalle » l'Académie française. 11 
y a quelque» semaines, M. Bourget rase-
vait M. Maurice Oannay. Aujourd'hui, le 
public privilégié qui est admis à ces céré
monies a assisté à la réception de M. 1» 
marquis de Ségur, successeur de M* Rouas», 
par M. Vandal, réminent historien. 

Suivant l'usage, M. le marqal» de Ségur 
u prononcé l'éloge de an» nrédéoesseur. I'Û-
lustra avocat que fut M* Housse. U » trouvé 
las termes éloquente qui convenaient pour 
rouer la probité professionnelle et le talent 
d'orateur «t d'écrivain de celui dont H oc
cuper», désormais le siège. Lé» passages da 
non dtecoura, un peu sévère, mate dVu» 
grande valeur littéraire, qui ont le plus vi
vement lutére—é les atratteur» sont ceux 
o * 11 u rappelé l a belle conduite de 
M* Rousse qui, pendant la Commune, ris
qua sa vie pour défendre tes otage» devant 
les scélérate qui occupaient le pouvoir, 
pute, * l'époque A» l'article VT1, détendu 
l e s a»gréjgations at la liberté menacées 
par la loi Ferry, daas «no sUagtetruiU 
Conruitaiion ' 

Nul 
louer 

illustrations de la g r a x ^ larrdlle dont "S 
nouvel académicien porte ai rMgnamant le 
netn l'auteur de tant fie beaux ouvrage» 
sur te, Béoututaon et rfimntre, a montré 
l-injpnrtance «t ra vuleur apdctale es» 
belles études consacrées par M. de Ségur a 
diverse» figures de l'anciep régime, et sur
tout A» au OtaguifVrue btographle du ma,-
réelhal de l^uxembourg, te TupimUt de 
Notre-Dome. La nature des ouvrage» Au 
réetptendiaire et la qualité d» celui qui 
avutt feluton d» l'accueillir ont donni u» 
c»»netAie aaeaa aévore à la cérémonie de ce 
jour mute atte n'en a paa moins été goûtée 
par les amis des belle» èstérét et daa osu-
vres de haut goût. 

que signèrent 1 «00 uvauuta. 
> ue pouvait mieux que M. Vandal 
les travaux hteteriques du tnarcrui» 

iffur. Après «voir pusse «n revue le» 

LEGION D'HONNEUR 
U ^ f s s e n » , sa tttre dn ssltd/ate» de *a AsUtese» 

An 

Une leçon de choses 

a i l «Et» unuosetbt» 
i Ut cnrssjudrfos. de 
tton» ruiw—l»» alont 

rarhaêi. lageaiasr de» art» e» ss»es> 
aiaeawe, eaef de earetn * la dincUoo du 

t»s>»û> 
ebeteMrrs - MU Boulin, tespeetear UrtMenmxm 

du treveH. » LIH>- r.*«l«Tt. irmfcr, dv c-n«-n rfr* 

tle"seraiItats-Wefj- raesrumaaider i• t^r<^r*. uu. asariri. awiejnrgeoerai ete n-. J 
" " — * • - » — " « - » ^ - - ^ . — nanW, OinsU» de Ulobbe. utearter-psrear gtaéral ' 

t t e a M M N r S la efîrerUon 

te Chambra è régler 

reyre^oie, 
"BteiteBl'i" la »uitc du éet«i. 
d impôt sur te raveuo. 

•^* n t - a-^cbi-Aï; 
«ans'aotre pr»>îT»n*ni, ils mettre en télé de 
•es travaux, le proj*n o'nupOt «ur le rsvenu, 
«n «ou» a vucnient repinché. sur certains 
panes de te Chambre de lot donner te pas 
aur 1» projet de supprt:iion des Conseils de 
guerre. 

svou» ns p»o*Cbi pri voir combien de temps 
g'irerattTe d*hat visan* I'ImpCt sur lf revenu. 

éiou» vos» demandons donc de discuter 

à tnteterortnar la 
eu taterpeUetlon 

t. — Je ri»»usuné» qu'en t»»«r 
ilstre sur «es actes, non sur ce 

n'existe pas. 
Je pourrai» accepter on» motion, non une 

teterpcllalloo 
A main levée, la question est transformée 
M. tuant - - T a i déjà indiqué les arguments 

•ut saftitent M faveur de ma proposition. 
t . e t n t u i . — I ai eu que tes services ont 

besoins de certains renseignement* sans le? 
quels je ne Fourrant, ao fs février, déposer 
qu'un budget rndigne et du gouvementrnt r' 

u£WttCé& I»» SSttTSSitmï 
te ml février on su début 'dV'niavs 

Personne ne s'est aperçu qu'il s'agit alo: -
d'i>n bidjt** moins, sincère que ceux qui eut 
é:é déposé* en avrU ou mat 

M. dentaux. — Je répéta que je roi» d'ac
cord ave- vou? sur le principe. 

le p>\ mis tre» volontiers rengagement de 
faite, dans tes premiers Jours de mar), le 
Opoi que vous demandez. 

M. atlotz. - le prie la Chambre, pour pren
dre a -fe de la promesse du ministre, de clere 
ce débat par l'ordre du Jour pur et simple. 

l'ordre du tour pur et simple est adopte. 
La séance est levte » a h. M 

t-Sfl&WMSi*. 
luvrutrs le «ACattaga «t Ju mi) 
biic les crteee A» transpert rît 

>our lsoj^ipagrijbt d* i 
o s m â T é t i l u i te» 

_ . , ^ é s prix «rea étevé» 
les et fiç» tiiguteiillfi 

lé é M. t e nUnittfe . 
la rypBî t̂ iUfn « « n «vaa 

son acrivee tco mlMstéra pour 
_ la régularisation des osnsssastees et 

Îil «sumait que tes r*gl»t»«n»i Ootuete tut 
MUiairm l a nooréAiajiBU-amlies pour ac 

cômpnr cette «uvre. «minammeut utile, t e 
mipUtre des Travaux publics a tait connaître 
C te Commlsatan te» xnesarea aul i a.vp» uv» 
•es dans o» sent li a. oharaé ^ J * " J î ? £ . 1 î f 
comité de lu^laaitation tèermlque tr»tabl* 
1S10. car les diverse» CUsarsaules île chemins 

fjf * —> *fk>ettsteslbs»>»sssstjVtlsA a a r n i i n U t t>A IVro- ' 

étetoM 

•trait révisé et 
.. .*ë ult*rle\ii». 

M le miniMre des Travaux publies U dé-
t-Taré «rue ertaqu» tel» qu'une commande é> 
roetïritfl était soumlae a «on atrteTl«atJou, eue 
était examinée au point de rue tant dus oau-
dlfoo» teenriaua» que de limputatlon de 1» 
défêr.se. AaeujM disposition réglementaire ne 
Vu permet d'intervenir dans le choix dej_four 
nisseur». mais en tait, O est eut» 
sèment quand m e Oompagoie a . _ 
s'adresser è l'induairte »tr«»gere. et O -

" ttsqulj y a une 

Non? ne sommes ni des Intotérants ni de» 
sectaires et fious soutenons volontiers toute 
Initiative tentée en vue du bien, fot-ce par 
.no» a" 
«e se tuéfter graudenasni fie» patrosMàgea 
danuereux «t d alliances imprudente». 
Voici à o» peapo» un» histoire fort AdV 
fiant « : 

Il y a quelques mois, un délégué de la 
Crnîédératioo générale du travail, M. M«r-
rhelra, vtnt à SeJrjt-Chfunond donner sous 
le nutrontue de» Syndlouts ruuass un* eoxt-
reretiee A etquuB» tare M conviés les ruprA-
sUAtuut» «B eutte lucuBté d'un groupa de 
tanne leabulepisa que a'ort voué, «ra» vive 
ardeur, à la « cause de. r«tuau£jP*4iwn 

ét>te»s»re «. On Inur « p r o ç ^ » A cette 
ooaasipu. Ac d'an laujr & une raine prdpu-

f»na» df beaux «aneurs, et de tutuuér da 
associer a ructfcri du Syuuteet tneBitBu» 

ai isustrtWH alteo» piste, dont on procl 
lus au point d» vue 
Cette espèce de nrovoca' 

PO^ 

e et religieux, 
émut leé cceurs 

d» « e a è ^ e t t t B l ^ A » gsu» «TV f^au»rep-
nétit aBSflMnuert fiu*c« p^teaa douter de l a 
sjaoértté d'adversaires fittres penseur» ou 
antlcteticuKix. 

L'dlaqauuo» d» Msurhetm tes uuftsaams, 
•an» tarder il» Tut atmertsTeut teur dé-et 

votte eewcour». La 
«Bait travailler A lualiFer 

la 
ht démocratie 

consciente et organisée et défA an eitedt est 
miimsti d^usauu A ceux qui a'anté-
tmrt A vautotr saxtenorer la sort dus ou
vriers sans solliciter l'appui des Bourse» du 
trsvaij. . 

Or, — at «'tut ici «u» I histoire davtent 
vrateauut saggsjBlaa » dau» la opumni 
d ottotore. Ara «uuahte furuul appoaAe» sur 
• w mtrr» da ta viflo, annançsnt uue confé
rence du citoyen fituaud s tu ee sujet : 
• Oui, uou» vouious tuer Dieu et la 
gMevre 1 » Et voilà ou» tes adeptes cauu> 
H>ru«e du SvodJuut tuétailurgisle appren
nent que les Irais d'organisation avaient 

i été présentent cotfverb. par w «ynùsual. 
f J Î Î S S ^ le citoyenGlraud lui-même Tarait décraré 

un tsrunicn publique, at, renseignements 

^ % J L * t t J G l i g K M & ! S t W B - . d S a a ^ e c T t v e î e n f uue 

de t. «M a* stenfetara ; naaSef. evéAtekuTgeÀeril. » 
Rotien. 
^Chfal-en: MU. Vé.ian, dtreetrtir des srrftse» 
AiMndani te la rteeteaUae er lUAaueUiieStee «es 
atlas; saeraet. MMlotaécalr* eo chef «a Sdaat, 
Fjetnst, prenner prtitdmt k t o v » m : iderty. eue 
semer k 1» ' • ir de Part*: t\s4a»sl. ureaisea» aa 
trBsaoal «a OraaeMe: fUanchard. vice préUdeiit au 
tribuael «a kUnailto; orett. rweat — 

-. soargfe». procureur 4 Tuoii 

MAxagaD, La pMlAaanôn^e^te trhaouia o* 
Unj»*, 

Dteprè» les reneigneuvant» reçu» de nos agents su Maroc, la proclasastiou de Moulay-
afld « Pcx n'a produit que très peu d'impres

sion parmi les tribus de Ja Chaoula. La fuBe 
de la rnshaUa « eMoulay-Hand à la kasbah 
des MesnounAs a porté ou coup très sensible 
è son prestige. Les transactions avec Casa
blanca ont repris, et l'oeuvre de pacification 
daas cette partie du territoire marocain ae 
poursuit raptdemeu» 

aucun désordre dan» tas porta. 

L'amiral Philibert télégraphie que le trans
port Meutouf» a opéré hier 1» débarquâmes! 
des troupes, des chevaux, de» batteries at Au 
matériel qu'U avait A son bord. 

L» général Lyautey annonce que les mesu
re» prises pour l'installation des postes et 
pour la réduction des effectue se poursuivent 
tre» rapidement at aau» tnctdents. 

Mort» fTnlur 

BT. /.oui» Babeuf, aneim pet/et, 71" cote, 
d Créai fOixe). — Le général de bripads 
Peuttgand, en retraite, 80 «n», d Cognes 
tVtajMs-MaWrftmeci. — jjf. Mâcher, rédacteur 
tn chef Ue la o Nouvelle Prêtée Uwre », de 
Vteuute. — A Bangkok, AT. StrebeL Ame-

vernewttmt- riamoû, gui prit une part ac
tive d ta euueJssss»*» du trtJU fumeê-Ha-
tnoi» de 1906. , 
• • « i . i n i •—a 

I f O S A M I B D E F U N T S 

. bt. Cttertea-relfa Botssiau. gl ans, A Reims. 
M. Prançol» Boussai, A Fiers (Orne). 71 ans. 
- M u e V M Brneet BrauBS». né» Pauline Pel-
tereau, h Dammarte-les-Ly» (Seine-et-Mame)i 
» an». — Mute de la, Gsavièea, » ans. A Parisi 
— M. Bareux. 70 ans, 4 Morlvllle (Vosges), or» 
d e d'un employé de la Baane Presse. 

11F0BMÀTI0NS BD SOI 
ertreordinaiee suédoise ebargée 

e fl*"5tete"v« *V .défit atriVer11» 

« « eampôsé» ae bt la nar-n de Boude. 
de_son fils, sssritels» Ae iépattoa, «t d*uu< 

Norden (province de Hanovre), lé reavrer. — 
—^atrsen. président de la 

je Pruas». art mort ce 

rtoroeu (province ae B»l 
Le prince d'Inn-et-Knvpbai 
Caasubr» AU» suteMMide 
junti» A 7 k. v a a lutastst 

:drs!a-.rjr Te : f â ? ••Ateum,; 
Mtoostar des a'oatti prte la Coar ae Part*; Us* 
Mas. «toe«» » Parts; Cxrraare. st-rétalra do tri-
basai ea» casait*; GlaaA*. »nu* rl»f At nureaaaa 

Beat ass'aiB» au «Are éa esltesttte de travafl : 
offe&nJSlU. 

oérak (Us 

• aeaa«baf< 
k i'idmtnl*tr..»ioB central* in Plasase» : 

Mot cote du mteiJWt* d*« Stnaama parte ce» I* 
aettoe e s K. CUaene de Lalsbbe «a j r a l a d'offl-
de U Uqi<ai «Uoaaear est sioasekasaieUe. U 

-onnaitrele» aarUeve raaAos aar 
> suri, aaaa 1» «ératrteaieatT» 

tua Isa ^aeto^ktn are» easciasj steteaie» 

A U MAROC 
D é p è o h A o t t d é l l t 

Un té iéuamm» du général d'Anude 
rend compte de la dernière opération cf-
faetuée ans Ber-Reetild, potet «Hué à un» 
cinquantaine de kaométrea «u aud A» Casa
blanca. 

Deux détachement» sont partis, l'un d» 
Caaubtonea, l'autre de la Uasbab de» Mé-
éUaursus, «t ont fait leur jonction hier A 
Ber-Kechid A 3 heurs» de l'apreamtét. 

Tout le pays traversé «et trunuutlk». 
Les tribus continuent A faine Jour sou

mission. 
Un posta «Ajteurlant de cehd de ht kas

bah des Médiounss va Atr» établi A Besv 
rteenid en raisoA é» rnnpurtauc» strucA-
gique de ee point qui rnmutami» tout» l u 
pleine da Bttorel. 

M o n e n r s a r r ê t é s 
At» 

BJPVOCATPWfS DB OOMAnOIfS 
La 1" Otambre dp tribunal de la Seine est 

sarste août la pvetetert Iste de la question de 
révocation de donation pieuse. 

En 1908, Urne Cotterasa avait légué é la 
Fabrique de l'église «te la Madeleine, une 
somme deatiaée s. faire célébrer anaueUemast 

Bteu usdautla, et »és»arlr» n'ea a fait «aie 
brer aucune. 

Jj'où la dôme ad r en révocation pour icexé-
cirtton dès eondttions. fnteatAc parte» hériTiert 
dtreetede sfaoe CoCtereaa 

ar> Coibn de Verdiére s plaidé pour cas 
derme >«. 

M. le substitut BouDaro t demandé an rril.o-
nid de «erseot? é •tetase, eeas prétexte quo 
J'ir.a tion du séquestre, t<" n'avau tait oêiolM -•" 

Hkrav" 

tes bteu» da la Pabrioue 
laBatmbJk " ' 

•ub idteferamaat, A a oeneiu au rejet da la 
demande parce que 1PS héritiers n'avaient pas 
fait la preuve juridique de flnexécoUon des 
conditions de la fondation. 

A l 

Pour la uresaebas feus, te te<bnual de Scalw. 
après plaidoirie de X* Desforges. avocat à 
Paris pour le réclamant et conclusions con
fessas» du. misielè-e puAik'., vient de condam
ne- le séquestre Ue la FaU'Nae df> N'eu:!!-, vn 
Tiielli à rastittsar aa Itçaiàbu umvvrsel un 
legs de 10 000 tressas fa» i, votte Fabrigi.e par 
M. Isjrà à cliarjre dnserviCAS religieux et en 
tretien de sépultures. Le séquestre est aussi 
condaJBBjÉ »urxteld»s)A»»teawsteA)Vd; la: 
rtte préfectoral de mise sofc suq 
dépesst 

i et aux 

s»Whlll« B* JUSTICH 
L'APPAint tSt»»rTr»Of«-C»A0H 

L » S* Chamhtu d e 1» Cour d'appel 8 rendu 
sua arrêt au procès pour eoupe et btesenre^ 
fsteuté par M. atouthon, rédacteur a« Marin. 
A M. JuUen Carao, auaten couseilter muniei-

L» Cou», ajprés plaidoirie d» M* Joseph M* 
natd, a Iktsd qutl y avait Uou d» tenir coopte 
des rliupisuance» attAnuaût-t qui ont mot.i-
la scène 

S a ejmséqueqce. elle a eoridatarté M- Caroo 
à m tViàcs d'amende et t 1 rrann de ou». 

Tanger, là junvjie*. — y n racBograja 
de Casablanca annonça l'arrestAUon. par 
nos troupe», du* prtnetpatrx meneurs «t 

tu» «ut trouble» dn M pasBat cterater. 
L'un d'eux,Ûul«VllaCi Hanunsv>,aét4 ar

rêté A Ber^Rechld, deux, autres, Hoaaalr at 
Aplani et Hadj-Ennian Bokldl, ont été pris 
pré» Aa htédiouna. "Peu* les trois ont été 

BUCT DE POURVOI 
La Chambre aotastacBc d» Bt Cour de cas 

satioh «teut jie reiater Je pourvoi formé^pa-
M dostava contre TsrrCt d» la Coir 

>0U» franc» dUstena* 
d'assises de ta Seiae, «m l'aval» c w.ajrnn J 
«u au de arisan et t » « 

M. Worms, juge d'instruction, vient de 
mettre en liberté provisoire le général véuéxué-
Itos fterue uuu» essstteu da. tuuua tesmeuL ar
rêté comme aotuse d'avoir envoyé au président 
Qaetr» nu» cépAds» teaunut»»! çjajaa» d» aura 
do consul Gnraenas. 

•SMOEûa 
^ 0 V) lAJrsuu» ton» _ «g -

FACE AU DEVOIR! 

« s Céstl une tirqurté, ce qui rest part i 

6 ! aurtet i i» le vl*ug \rifk a* courbant 
tétéX 

— Oui et vous «vitres qui dite» oela nttin-
•ssMkuA «t «Ut, peut-être, l'avez dit tout de 
i«tis»kV»us avec laissé fsire ! Vous avez sa-
• n * trrv-ter, t u playant le» épaulet, 
kreux qui ava.ier.1 eotr.nV' l» crime '. Cr.r r e* 
Bien un rriant i U'i* dr.-ou de " ' " ' 4 ^ 
Acrase le nid quil a trouvé daas l ritre* T 

L» bracouatev s'était dressé de toute su 
B a ^ o v * ^ long, bras £ « * * * • * d

Df r 
des geste3 Uxaxres, on eût dit que par 
steUs mimique, il symbolisait le K ^ n o i e -
ttent des aile» q n l / j e S » , bruteeeteut aa-
teur du vieux snr»<! n. 

_ Teuee. dlt-l! Je vous sceuse à lert, 
«ou» n'êtes pas t*l que les autres, bon 
«ère Aurlgoux ! Quand J . l • -« •"•J '* 0 * '» 
Solz . Tai ressenti comme une détente. Jo 
„ voudrai» paa que mil ici sache que Ja 
•dis T*. *t peut^tre y en • ^ r " " | » | * r ' d ! ! ; 
lAches ou d-e-SsM pet-rec'; pour «lier dire 
aux «ndaru .e s : Il y a d « s la p U » e an 
«aeUkuod arrête» le ! 

— Quelle vie mines-tu don-- » 
- tVou. me regarrîrr éV m 'Me • « » « « « » ; 

Voosn'avM jamais ner, vu de^parcU^n»»^ 
m a*» ? S' vou» saviet c» qui M patat d»as 

mon ceTveAO ? Vou» y »* 
de désordre et ée saJicrU 

bien plus 
anoore I 

— Viens avec moi, dit Aurlgoux, Je ne 
pute laisser le troupeau : nous causerons. 

— Est-ce qua je cause, ntoi ! cria Laurent, 
lœ i l égaré. J» hurle coutme le* bMes Iktej»-
•sesquand je soutfre trop; Jegrcndeceantne 
un dotite quand les cettre» saoatcai. J» 
l a i dit : quand J al »«M de vengeance une 
force me rrtlent : U haut» d être vu taWnc 
le «ui*, en plein Jour, et, U nuit, la houte 
il agir comsae un lAeUe en attaquant Au» 
gens endcJtei». , J W -

Il «ulvait le berger presque SAA» »>U 
rendre compte. Lorsqu Ib eurent atteint la 
cabane, A^rlgetix prH Védariqaa »a» 1» 
main el le m asseoir, comme ton tait tenir 
tronqiï i l leunedftnt recakitrau*. 

Lenrcnt ee laissa taira : un apaisement 
passait an Ht. 

A v >lx feas»e. «Iiisi que Von pîUle » ttfi 
«naïade, Aurigoux 1 ii.'.errogeciit. Le» Idée» 
se hxsient, prenaient une suite leglqne. 

— Oui, répondlt-ll, VOMK êtes bien eu 
courant. J'étais soldat, d»n* l'inlanterle 
coloniale, où 11 v s de« diables et de braves 
g^a» ; tout le monde y est coutageux. Je 
n'ai tait ni pins ni moins que les autre», 
seulemont Tétai» fle ceux qui avaient de m 
cofidiiile. Je voulais rapporter un bon livret 
militaire ; les parente seraient eontpnt» et 
cela m'aiderait à trouver une place I 

Soudain, l'cgarernent reparut dan» les 
vet.x. Li-urent éclst* d'un rire et mage : > 

' _ Une p l a c 1 j'ai trouvé quoi ooac ?„. 
»n grand esr-'ve i le vid» ! 

11 posa la main vur son frent I 
— Cala s'smbrouî:K' là , dit-IL 
A u r i g o u x lé r a m e n a doii'-erfirnt i 
— Tu a» servi en lnéo-f hi-;e " 
, r Oui Je me fcattal» »ur la tcr.e et »•» 

l'eau En avons r.ons pris è> eut juuque» Ae 
pirates ! Mo-.r.i pirate» que cattetna» geua-
d'iel ! Eh bien I je risqn»!* tous k» lutert 
plus eue ma peau, tous mes nteusnre» e t 
toute i u . chair ! J ai eu les fièvrea. j'ai raeu 
des blessures que suçaient de «vauval» In
sectes avant que le puisse être uuusé I Ja
mais je ne me suis plaint • Je ne récrimi
nais pus sur ce que le devoir envers la 
patrie était trop rude t l e n'aurai» paa 
voulu ne pas iaccorapîir ! 

Enfin, les trot» ans se soryt éeat.Té». Ja 
centre an pays 1 II me semblaJt, partols, 
que j xvai» toujours vécu Ut-ba». U n'y A 
qu'en «.rrivant A la gare de Brtvonase qu» 
je me suis retrouvé... ça a été cesntnc uq 

Î
irajid réveU. Le père, la mère, le» lrére» et 
es sœurs ! le cœur me battait I Ile allaient 

heureux. Je taisais un »u>» 
«ue Joie 

s vive. 
U laissa tomber son front sur sa main. 
Auiigfctix le regbrdaii. 
Ce n'était plus le même être que tout A 

fksus». Sans ses vêtement» étrangement 
miséreux, sa barbe et ses cheveux hirsute», 
on n'eût pas soupçonné, en ce moment, que 
cet. homme s'était rejeté hors de U aociétA 
hL.n,.\'.n«. 

Au bout de quelques Instants, Véùcrique 
reprit : 

— La surprise, c'est moi qui l'ai «ue I Le 
vieuf* n-.oulin de briques rocg*s dans le
quel d:\ rnfants avaient été élevés était 
r«sé Je resta*» lit, stupiSt. J'uvate couru 
éis»«ir» la pare, grUtipé 1*« cf-ui msreh»», 
corrune à rWstsat, tout s* brisait dans ma 
po'.rrîne. 

piirl, fini... Je répéuis c l a ; ]e r.t poo-
I vais comprendre ni prustcuccr liwir.vrhos*.' 
t T«ne» «Ara AufioAitc I l'ai b» aune d Un 

être auepria, 
tère d» ma» retour pour 

brigand, te 1» deviendrai peut-être t Mate, 
• t Jusnais je commets un crime, Je vottdraic 

Sué ceux qui auront A «ne juger m'aient vu, 
lot, un «oUtat, non pas uu aoktat eu gar

nison, mais on aoldut de guerre, eJulé 
dus» )e champ ; «ar la êuarrue avait 
p a n é sur ne» cultures ; nul n'aurait eu si 
c'était un enfant qui pleurait uu uu «ai
mai qui gésûiscaH et harlaJt de dooleur 

Vous, vous m'ever vu aujourd'hui (snaio-
teuant je tut» muet : )... devant le petit 
noisetier 1 Je Pavai» rapporté Au bots et 
planté 1A... U était, resté, lui, sur sua tertre 

«azonné; on dirait un arbre sur atte tombe. 
k bien r p*re Aurlgoux, M» turcs» u sont. 

Ai vivants ut marte I 
Les deux haasuia» demeurèrent silen

cieux, ccanrne Agé» dans cette pensée 
étrange et juste. Ni vivant» ni mort» 1 ne 
comptant peu» nulle part t 

— Après, «u'as-bu fait ? demanda le ker-
'S,r' craignant, «11 ne parlait, que Véda-
rioue n» Tut re**ai<i nur l'hoiriblv trouble. 

Laurent treseaillit, conunc s il fut «ortl 
d'un rêve. » 

— Aprrc, dit-U, très lent, les yeux fues. 
t'ai cour» au village. Je voulais savoir. J'ai 
été chet le maire ; j'avais le piUÉ^nument 
d'apprendre quelque chose d effroyable, il 
tt été brutal, cruel, je ne le croy&i» pat 
ainei I II m'a jate au visage : 

— Te» parante «ent dae gahaudeox ! Oa 
ne s»i» ce qv'ils sent devenus? H» sent peut-
itre en pri=en ! Le »aog n'a lart quun tour, 
iavais rendu me* armes b Toutou, sans 
cela, j'aurais trappe cet homme I! Il a. vn 
cela sur ma figure... j'en avais tué, lA-baa. 
^t* i>irate» qui ae m'insultaient paa I... 

Il » crié : 
— Va-t'en l ne r*s.e pas au village, pet-

aanna u» voudra U paiiax. 

QufU»aés-fe 
devoir de asktat I 

LMrdagnaéton mUtooétait. 
fait '? Mon devoir t mou de*» 
Pal eu un terrible mitayercçsit d'indignu-
tion ; il a cru que je u*e jetais sur roi. 

11 »'eet précipité vers la porte en vocifè
rent, tant il avatt peur : « Au secoure I s u 
secours I » 

On s'est jeté sur moi ; on m'a entraîné 
avs*»t que je passe me défendre. J'étais 
faible alors, dea cultes des Bèvrca. 

Lu nuit t séchait ; au bout Ac quelques 
minutes, je ma lui» senti plus libre, des 
gens s'éloignaient, un seul est reste et s'est 
nommé : c'était le garde-champêtre. 

H m'a relAché, pute m'a demandé ce qui 
• était pasaé. l'ai raconté tout. 4 Ou m a 
tait faire une vilaine besogne », a-t-il dit 
quand je me suis tu. 

Alors, voyant cala, je lut at desuajtué de 
tant m» raconter. 11 «Vu prie «au» l e krae, 
et m'eronteneat tetn de» s»»isonc. il me par 
lait presque A foreille. 

J'ai su les menées du neveu maudit, Lv 
raible«sc du vteiix Maceron, la IilUe de-ti-
pérée, l i saccage,.enfin le c-ya.it aaiaéiahie 
pour oa ne sait où. •• Le maire est terrorisé 
par le neveu de Macaron », m'a dit le 
garde. 

U a ajouté : 
— Mon pauvre gars, c'ect triste à te (air» 

comprendre, mais il faut t'en aller, en (je 
savais bien de qui il voulait narrer en gi
sant on f) te fera des micêree ! 

— Je suis parti, père Aurigoux, et i a i e t 
tort. J'aurais dû rester, vivre d'un mor-
cesu de pain que i'aurcic gagné, m»1s rts-
t»r te. menaçant, comme un rémora» qu» 
ri; n n'«paine ! Je »uis parti, lia auront taxis 
ouWié qu'il v a de- heure» ou 11 faut S» 
cuttsir Tes pèreécutéî. si an ne veut pas 
oreiwsra A aa cO^rtra le« fautas A» ecark. «uct 

l e répAts : J'ai au tort d» 
partir. 

— Ou'aadu tait ensuit» ? 
— |*at marché tout droit dans La nuit, 

cou» un beau ciel étoile. Pau rais voulu qu'il 
pleuve, q œ la» uuagea émisent, tooe gris au 
tous noir», et s u » U te» ptte, l'orage écla
tent sur le village que je fuyais dans ta 
Boute, alors que je naval» rien A me repro
cher 1 Plus tord, je me suis demandé pour
quoi je n'étais pas retourné en arrière ju». 
qu'A i» sttuteo» du maire peur l'iurendter * 

Alors Je n'y ai pas songé ! J'aurais vecîo 
seulement que te vent et la tondre nous 
veugsust, tu* mien» et moi 1 

il s'était levé et arpentait les chaujné3 
Aurlgoux aperçut alors, lai aucei, U loa-

guu saillie scu» la blouse. 11 pouaaa un» 
exclamation. 

— Eh bien I oui, père Aurlgoux 1 j'ai m 
fusil I Je ne l'ai pas acheté je l'ai prt» 
Cetf» roTîc fait honte nour moi I ITn gardé 
l'avait lalasé a i bord d'un fossé, il n. t» 
fil i- retrouvé ! Vous dites que Je sui* >ia 
voleur ? Les voleurs, aujourd'hui, sont pan 
tout, hors O s prisons ; ils v rencontreraient 
trop d'honnêtes gens I Père Aurigoux, a 
vaudrert-11 pas mieux que Je «ois en prt 
son, après y avoir été conduit injt--tentent 
que de braconner ave: un btton, car J< 
ménage le fusil du garde vt les cartouche 
contenues dan» la aacpctie 
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ffireft» de treéteatua *>, de i ic iscmcte. 
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